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Maadíts entrez ileft tems. En difant cela
unemultitude de demons prirent des ti»
zons ,8c commencerent k kur donner la
recompenfe ptomife Se efperée , qui fot
une libérale Se ampie diftribution de coups:
8c pendant qu'ils fe plaignoknt en vo-
miflant des biafphemes efftoyabks , on
entendoit une voixqui difoit:La recom-
penfe vous en íera donnée en l'autre
monde.

Aprés cette tempefte, on vitapprochtt
plufieurs naaltns Efprits ,de Sergens ,Ar-
chers Se Records ,qui tirailloknt 8c traif-
lioient pieds Se poings liez le diable des
larrons ,l'accufant d'un delicí grandement
criminel. Et lors Lucifer femit fur fa mi-
ne fiere Se rogue, Se s'accula dans une
chaire de feu, tous fes Oíficiers autoarde
lui. En mefmetemsan relateur,c*eft á di-
re , celuy qui a chargé de rapporter une
-ffaire , commenca ádire :Prince Luci-
fer,voiciun diable que nous vous ame-
nons aecufé d'eftre un ignorant en l'exer-
eice de la diabkrie ;c'eft une honte qu'il
foit honoré de la quaiité de diable ,eat il
fáir n raeftier contraire á fa profeffion ,
attendu qu'il ne vaque á autre chofe qu'á
faire faaver ks hommes. Toat le Tribu-
nal fremítá cette parole fauver , comme

eftant
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eftant effroyable en ce liea lá;ils fe mor-
dirent tous ks levres jufques au fang ,en
témoignant 1horreur qu'ils en avoient, $c
alors le fopréme Maudit,en fe tournant
devers fonProcureur fifca!; Eft-ilpoífible,
dit-il,qu'ily ait un tel traítre Scun telper-
fide parmy mes vaflaux ? Seigneur Lu-
cifer, répond lePatriarche ,ileft vrai que
ce diable- ci ne fait autre meftier qued'in-
duire ks hommes au larcin 8c a deírober
kur prochain :quand ilsfont defcouverts
on ks met en priíon ,onks pend ,oubien
on ks bruíle s'ils fontfaux monnoyeurs :
mais avant que de le menerau íupplice ,
on les admonefte ,on ks confefle ,on ks
excite a la repentance ,Se par ainfi fe fau-
vent ;Se voftre diable ,quin'eft pas des
plus fins du monde , penfant avoir gagné
ces ames 1 á,quand i!knr a fait commet-
tre ces crimes ils ks laifíe ,au lku qu'il
les devroit tenter de fe deíéíperer quand ils
font en prifon 8c fe desfaire eux- mémes ;
fibien que quand ilsíont une fois entre
ks mains d'unbon Confefleur, ilkur don-
ne un poignantregret de kurs forfaits,8c
ainfi ils fe fauvent contre la creaacede
noftre diable ,quine s'eft pas encoré ap-
perceu que par la potence ,la flamme,ou
la toué on peut aller au Ciel, Voilácom-
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raent vos tourmens ont eftéfraftrez de
beaucoup de vos dtoits qui leus devoknt
efchoír. IIne faut point d'autre accuíátion
contre luy que'celle- lá , dit lePrefideat.
'Et le pauvre diable. voy arit qu'on alloit
prononcer fa condamnation, coma-enea
a s'éctkr:Moníeigaeuí ,écoutez- moi, car
bien qu'on dife que le diable foit fourd,
cela ne s'entend pas de voftre Grandeur,
Chacun fe teut,8c. i!dit:Monfeigneur, je
vous avoué" que laplufpart des pendus m'é-
chappeot ;mais fivous ks voukz eorn-
penfer avec ceux que je fais damner en
condamnant ks autres , jem'afíeute que
je me trouverai quitte de ce cóté lá .• com-
bien vous fats-je venir de Prevofts S-
d'Archers ,á qui je fais ouvrir les mains
pour laícher un faux raonnoyeut , Se fa
fauífemonnoyepour prendre celkqui eft
de bon aloy ? Combien vous Jtvrai- je de
faux témoins qui depofent au prix de I'ar-
gent qu'on kur donne? Combien de Gref-
fiers,qui donnent au procez telk forme
que ks ¡ntereflez defirent , pourveu qu'ils
ayent áequoy payer la facón? Combien de
Geolliers laiflent prendre l'effor aux pi«-
geons de kur colombkr, pourveu qu'on
leur empltfle la bourfe? Se combkn de
IProcureurs qui negligent ou avancent ks
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procedures á proportion da falake qu'on?
kur donne. Et patray toutes ces rapiñes Se
ees cencuffions, s'il anive qu'ils faíknt
faire juftice de quelque larron ,ce n'eft pas
afin -'exterminarles larrons ,mais afir*.
qu'il n'y en ait point d'autres qu'eux ,Se
qu'ils demeurent kulsdans la Republique;
fibien qu'en puniflant un latein , ils en
commettent bien fouvent plufieurs autres T

qui font pires que ceux des larrons qu'ils
envoknt augibet: car ilsn'en font point
recherchez :Se quand ils le íeroknt ils fea»
vent ks détours Se ks finefles neceflah.es
pourenofter la connoiflance :telkment
qu'á bien cakuler ks chofes, ilenarrive
comme á celui ,quipour rh-fler ksrats de
fa maifon,y mena les chats:car fiks rars iui
rongent quelque morceau depain,quelques
coiné delart,que!quebout dechandelle, ou
de parchemin :ks chats luy renverfent au-

jourd'huy fon pot,mangent demain fon
fouper , puis aprés fes perdrix,de facón
qu'au bout du compte il eft contraint de
regretter fes rats Se détefter fes chats.

Je me fuis done fervy de cette rufe-Iá ¿.
je troque volontiers un pendu á deux cens
pendarts, Se á trois mille vieilks forcieres*,'

qui vont chercher des cardes aux gibets Se.
de groffes dents pour faire d'autres soale-
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fices.Mais quoi que je fafle pour faire pro-
fitde vótre Emptre , je fuis fort mal re-
corinu; c'eft pourquoi je defiredeme re-
pofer, Se vous fnpplie de vouleir donner
ma chargé á un autre ,car pour mon re«
gard j'aidefleind'employerk reftede ma
vkilkfíe auprés d'unPretendant.

On luidonna tout le contentement qu'il
pouvoit deíirer,Sc fit-oninhíbitions8c def-
fences aux raalins efprits qui ¡'avoient fi
mal traite ,degarderune auttefois de fe
méprendr. fur peine de punition corporel-
k Se fpiritueik. On lepria toutefois de ne
fepas demettre encoré de fa chargé ,atten-
du qu'il eftoit encoré d'ágepoury tendie
de bons fervices5outre que de fe mettre ,au-
prés d«un Pretendant ,c'étoit une fatigue
infupportabk ,Se non pas un allegeme-nr.
Je feray tout ce qu'il vousplaira, dit-¡i,
mais jecroi qu'avec unPretendant un dia-
ble demeure ks jambes Se les bras croifez,
8c ksorcilksouvértes, apprenant des dia-
bkriesdeluhcar fic'eft un pretendant d*E-
vefchéjdignité que les Peres 8c ksConciks
difent ne devoír point eftre donnée aux
Pretendans, je me figure qu'iln'y aura
que du pafle-tems Se de la recreation pour
moi,ce fera comme aller á l'éícole du día-
be , car ces gens lá cnfeignentl'Alphabet



De l'Enfer refo rme. _ _{"_.y
des demons, de facón qu'iln'y a rien á faite
auprés d'eux qu áapprendreá fe taire.

Lá deflus ,le demon du Tabac arriva •

je fu*- grandement étonné de cette vifion;
javois bien toújours íoupconne que c e-
toitun demon qui pofledoit plufieurs per-
fonnes.mais je ne le croiois pas tout á fait.
J'audit.il,vangé,ks Indes des outrages que
ks Eípagnols y ont faits, car j'aifait plus
de malaux Efpagnolsen introduifant par-
mi eux l'ufage du Tabacque leRoid'Ef-
pagnen'en fit aux Indkns quand il leur
envoia Colon,Cottez, Almeyro Se Pi-
zarro, d'autant qu'ilya beaucoup plus de
gloire,de mourir parmi ks mouíqueta-
des Se les coups de lances que parmi ks
morveux ,les éternuémens ,lesrots,Seles
tournokmens de tete ,Se quelquefois dn
pourpre eontagieux que cet rafeé- ufage de
Tabac engendre. Ces preneurs de Tabac
reflemblent nai'vement á desDemoniaques
que l'on exorcize,il kür fort des fumées &C
des vapeurs auífi infecies ,mais ilsdemeu-
rent toújours pofledez de ce roalinefprít ¡r

car ils font idolatres de ce Tabac ,ils en
font une divinité qui les ravit en extafe,
ils fe loüent Se fe vantent par deflus tout :
tentent 8C perfecutent chacun pour leur en
faire uferj s'ils kptennent en fumée ils

O 6 font:
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font des icikur Noviciat pour í'enfe. ,oüiifaut étre endurci á la fumee, Ses'ilsen
ufentcnpoudre^, enl'afpirant parles na-
zeaux ils's accoüturaent aux incommodi-
tez de la vkilleííe,qui a toújours la mor.
veSclaroupk au nezSc les flegmes dans
labouche.

Aprés celui- ei, vint le diable de la
fubornation jileftoit beau de vifage &de
taiile jdequoi je fus grandement étonné,
n'aíant pas encoré veu de diabks, ouelui,
qui ne fuffent efFroyabkment íaids : fonvifage eftoit fifarailkr ,qu'il me fembloit

\u25a0Payoir veu en mille autres ¡ieux, tantoft
voilé Se tantoft á vifage decouvertjtam-of.
s'appellant jeu d'enfant, Se tantoft carrefle,
quelquefois prenoit le nom de Don Se deyrefent ,Se quelquefois aumoíne ;icide
pakment, Se lá de reftitution j tant y a
que jamáis je ne le vis nomraer de fon
propre nom. I] me fouvknt mefme de
.'avoir veu nomraer heritage, profit,boa
tnarché, patrimoine ,reconnoiífance 85
ríen .* córame auífi de Pavoir cqnnu en
quelqu'autre lkuDo&eur, Se en un autre
Licencié: parmy toutes ks femmes iiétoit
Bachelkr ;avec ks Procureurs, Greffiers
ScAvocats, i! eftoit reputé 8c appeilé

\u25a0Droit ,8c avec ks Confefleurs ,Chante-



Ce diable- cy eítoit fortTieSaccRIl
pagné ,i)pretendoit le titre de Lieatenant
de Satán, mais le diable de la confequen-
ce s'oppofa puiflamroent á fon defl'ein,
difant : Je fuis l'Embroüilkur ,l'Intri-
gueur Pelitique , Se le pipeur des Prinees,
le pretexte des indignes , Se l'excufe des
Tyrans :je fois cet exceiknt teinturier
des mauvaifes adions » je leur donne telk
coukar que l'on veut. Au refte j'ay une
forcé capabk de boulererfer tout le monde,
Se dele mettre en une genérale confufion* Jebannis la raifon , je convertís i'importu-
nité en merite , l'exempie en neceffité.
Je fcay donner forme de loy au fuccez ,
autorité á l'infamie , Se credit á l'info-
knce :je fcay fermer ,Se tantoft ouvrir la
bouche aux Confeilkrs felón rrongréj
bref, je fais ce qui eft eftimé des autres
impoífibk: Se tant que je ferai dans le
monde ,iln'y aura rien á craindre ,de la
vertu.de la Juftice ,ni du bon goaverne-
ment. Etce diable de fobornation méme,
qui pretend á la Lieutenance ,qu'auroit-
ilfait fans moy ,fi je ne luy mettois le
voik furle vifage:comment fe fcurreroii-
ildans ks coropagnks magnifiques ,córa-
me iifait ? qu'il apprenne done á fecon-
coiftre &á fe taire > Se qu'il ne contefte

%3 i



3poratávéc moy la qualité de Lteutenant de
Lucifer,qui me doit eftte concedée.

Etmoy ,dit un autre Efprit rautin, je
fuis un de ceux qui fe cachentforthum-
blement derriere une porte,qui fe con-

tente de niaizeries Se de friponnerks á cent

pour une itvre;enfin* je fuis un diable La-
conique Se de peu de difceurs , jen'ay que
quatre paroles a diré, Se puis s'avance

qui voudra. Je dis done ,que je fuis un
diable Truchement ,Se que i'exerciceque
je fais dans lemonde, c'eft que j'explique
ce paffage,Eí cofnu ejus exaltabitur ingloria,
en faveur des cocus ;car je kur perfuade
que c'eft un honneut 8c un moyen de fe
faire connoiftre dans le monde, Se qu'il y
abeaucoup de gens qu'on ne connoiftroit
point,fileurs femmes hábiles ne kur ac-
queroient cette qaalité-lá. Comme au-fi»
je faisune grace Se une gentikfle entre les
femmes de faire toújours un amy, pour
les fervir en cas de neceífité, Scfaisrepu-
ter pour niaifes, fottes ,Se méprifabks
toutes celks qui raanquent de dexteritéj
entre aatre chofes dont jeme mefle5jefeay
finement convertir le larcin en Office,Se
les Omckrs en larrons. Celádit^e^^
Ttrn fr trir,

_______________________________
IIyeut un petit Loftaot de filence , puis
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onoüít un autre diable qui dit: Jeíuiiun
des plus petits de la nation diabolique J
mais pourtant , que l'on m'ouvre la porte,
car je ne viens pas les mains vuides comme
ks autres. Qu'apportes-tu: dit alors l'En-
tremetteur , en s'approchant de luy : un
Habkur Se un Fiatteur ,qui font des pie-
ees du cabinet du Roy ,8c pour cette

raifon je ks apporte au noftre : Lucifer
jette les yeux defíus ;k méme inftant ilfit
one grimace Se une mine comme s'il euft
mordu dans des cormes vertes,puis ildit:
Quoy que ce foit á ton diré, des pkces du
Roy, jeriaime point eeprefentlá.

Áprés ce!á an aatre petit diablotin parat,
en difant;MonPrince, ily a íix ans que je
fuis apresan vansie _,8c fivaarka que jene
kjaicomment je fais venu á bout de lui,-car
á forcé d'eftre infame, iln'eft bon á rien en
bien nienmal.Te voilá bien empefché, lui
ditla Douégna,il ne Je falloitque faire va-
loir,8c le mettre dans les charges Se les di-
gnitez ,tal'eufles incoatinent attrapé.

Cependant le Flagorneur qui alloitpar
tout en forme de canne de rofeau*, éventant
les fautes d'aatrui s'adreffa á pafler en an
coin, ouiltrouva un gros fagot de vieux
diables tous moifis ,chancis Se pkinso'arai-
gnes: IIle vint au_&-tQt déuoncer*8c incon-
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tinent on délia la hart poar ks éventer: on
eut bien de la peine á leséveilkr: puison
leur demanda quels diabks ilseftoknt, de»
quoy ils ieméloknt,S- pourquoi ilsne va-
quoient point á kurcharge-.ílsrépondtrent
en babiliant ,qu'ils étoient ks diabks des
Laxurieux,mais que depuisque les piftoks
furent pas ks femmes trouvéespius agrea-
bles Se plus cheriffabks que leus propre
hóneur Se chafteté.ksLuxurieuxn'avoient
plus befoin des infpirations Se des fubtilít.z
diaboliques ,pour ks pesfuader de flechir á
leurs defi.s,attenda que l'éclat de l'or ksé-
bjoüiflbitfifort,qu'il ks faifoittoraber á la
renverfe,Sr qu'ils en prenoiét ce qu'ils vou-
loient. Que l'or fuppléoit á toutes ks ira-
perfecSHons des Amans, Se que la tentatioa
d'une bourfette avoit plus d'effet que milk
diables enfembted'autantqu'une femme ou
une filietombe pluftoft fous un Don,que
fous une tentation , quand méme elk s'ap-
ptlkroit Seigneurie ;Se fous uní/.», q&e
fous unmillierdebelks paroles.

Eníuite, on oüit un demon qui renfloít,
Se fans cela onluieut marché fur le ventre:
mais fon propre bruít le découvrit. On le
prit,Se luidemanda cóment il¿oixocit ainfi
d'un fommeil deCornart.il y a trois jours,
3ft¡#, queje dors comme vous voyez,
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parce que jen'ay que faire, j'ay campos ,je
fuis le diable des Relígieufes. Mes Dames
font maintenant empechées á eflire une
Abbefle: Se quand elks font en cette occu-
pation lá j'ay tout loifirde chcraer Se de re-

pofer á mon aife: car iln'y en a pas une qui
nefoitalorsun vray diable, Elks font des II-
gues,elks font des brigúes Se des partís, elks
cajokntcelk-cy ,elks engeoknt celk-lá-,
bref,ily a une figrande confufion .ntt'elks,
que ma prefence ne les feroit que détout-
ner :Méme ks Ambitieufesfont un point
d'hóneur en ce tems-lá de frire voirqu'el-
les fontplus fines Se plus hábiles que ks dia-
bks: Se je vous donne avis,que s'ilarrivoit
par hazard,que le defordre, la fedition,8c la
muriaerie vint á manquer icy,8c filaPaíx
fe hazardoit d'y entrer ,iln'y faadroit faire
qa'ane aflemblce de Religieufes,pour étre
un fifurieux tintamarte, qae nous ne nous
rcconnoifttions plus.

Lucifer trouva cet avetriflementláfert
bon: 8c en fit faire note fur ks regiftres:8c
afin de remedkr á tout, Se pourvoir quant
Scquantá l'accroiflement de fonDomaÍF,c,
ileommanda de faire aflembkr toutes ks
communautez ,8cks cantons de íes peuples:
8c lors ebeíflant á fon Decret IIpatut ane
mukitude prefquc infinie d'Efptits mal-

heu»
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heureux :En merae tems Lucifer ouvrant
unegaeule époüvantabk., hurla ees gra-
pieuíes paroles.

LE DECRET
DE LUGIFER.

LIgions defefperées , peuples a jamáis
condamnez aux tentbns de mon Empire-

vom que le peché tient a gages ,&aqui la
mort en fait le payement ;je vous fais f¡a~
voír 5 que deux demons de mes fhjets ont pre-
tendu la dignité de ma Lieutenance ,&que
jenelesen aypas veulu gratifier ny l'un njr
l'autre,atienda que parmi vous Hy4une día*
blejfe, quil'Ameritée par-deffus tous.

Aces paroles ,toute l'ajfemblée commen¡s
a fe regar der ,difcourir,&murmurer ,&
Lucifer s'en appercevant: Ne vom mettezpsts
tnpeine, dit-il,de deviner qui tüe peut étre .*

Qu'on me fafe venir la Bonne Fortune , qui
par un autre nom s'apptüe ladiableffe Profpe-
rité,&al'inftant on la vitvenir déla queu'e
de toute l'ajfemblie ,laquelle avec me mine
fuperbe &dédaigneufi fe mit devant leSera-
pbin degradé qui l'ayant envifagée, dit de mé~
me ton qu'ilavoit cemmence.

fe veux,ordome>& commande, que veut

bonoriez & rejpecliez aprés moi la Dame
frejfetité cy prefente, comme la tres -grande,



fuperietire &fuperlaúve diablejfe j tttres &
qualitezque je luidonne ,comme deu'és afin
tnerite ,„'autant qu'elle feulea fait damner
cent fiiiplus demande ,que tous tant que vous
étes enfimble. C'eft elle qui fait oublier Dieu
aux hommes ,&l'affeftion de leur precbain;
c'eñ eMt qui leur fit établir leur fiuverain
bien dans les richeffes ,qui les engage &les
empeftre dans la vatité-qui les aveuglt de la
jou'iffan'ce - qui les cbarge des threfots ,&qui
les enterre dans leurs deliñs ;En quelle trage*
dien'a-t.eüepas joüéfon rolle ? queüe fageffe
& prudence s'eft pü teñir fifemé fur fes
pieds ,qu'elle ne l'aitfait tresbueber ? queüe
foliene s'augmente en prenant accez avec eüet
quels bons confeils eft-ce qu'elle regoit ? quels
cbaftimens craint-eüe ? & quels ne merite-
t-eüe ? Aprés eüe ,qui eft-ce qui fournit ltk
tnatiere aux fiándales ,l'experience aux bi-
ftoires \u25a0*<*«\u25a0" alimente la cruauté des Tyrans ,
&qui abreuve defang les bourreaux ? Ce*»-
iien y a-t-il d'ames qui vivoient en eftat
d'innocenee avec lapauvretéftefquelles venant
a recevoir Usfitveurs de la Profperité font
devenües mefchantes &impies ? Sus done ,'
Efprits infernaux ,qu'on luirende a l'avenír
autant de uverenes quk moi-mime j&fe*-
chez que les ames qui fe maintiement bum»
bles a l'efpreuve de laProfperité ,ne font point
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de votregibier:&partan ,vom ne vous y
áevez point amufer ,car iln'y a que du tems
aperdre. Preñez exemfle fur cet impertinent
diablo quipour tenter Job ,demanda permif-
fton a Dieu de le perficuter &le reiuire a
l'extréme pauvrtté ,& de le couvrir d'ul.
teres -.c'étoit" unfit,qui n'entendoit pas bien
fonmétier :car ildeveit plütót demander U-
cence^ de lecomblet de biens ,de plaiftrs &de
fanté ,attendu que ceux du monde qui obtien-
nent&pofedent tout ce qu'ils veultnt,tour-
vent incontintnt le dos a Dieu &le mécon-
veijfent fifort,que méme ilseuhlienifin nom.
lisne parlen! que de voluptez. ,de banquets ,
de comedie ,&de devanee. Le pauvre au
sontrairea toújours pour l'objet defoncoeur ,&pour devifes ees paroles en íabouche -

Sel-
gneur jen'ai d'efperance qu'en vom-.menDieu,
ayez fouvenance de moi.Et partant,¿itLuá'
fer,en redoublant fes maudits hurlemens, je
veux des apnfin tque l'on publie par toute
l'eftenduédenos eftats , les calamitez , les
travaux, &la perfecution, pour ennemis
tuertéis de l'Enfer :attendu qu'on les a recon-
tiuspsut étre du partí contiaire,& enroüez
en la milice de Dieu: en outre que cefint des
tffeis de fa Sageffe infiuie,des dens de fa mata
fouveraine.

ítem , Afindt refirmer nutre gouvcrnsment ,



jecommande que mes demons fiitnt tcüjours
frefins dans ksAudiences &lesTribunaux des
Hagiñrats ,décbargeans lefitits demons dit
foinde Pretendans ,des Plaideurs ,des Ada-
lateurs ,&des Envieux ,attendu qu'ils fia^
vent mieux le chemin de ce Roiaume ,&s'y
conduite les uns &les autres ,que les diables
tte leur peuvent enfeigner.

3S3

ítem,que nuldemon ne s'accompagne de-
formáis d'aucun cenfident que de celui qu'on
appeíle Profit,attendu que c'eft le Fourrier
quiloge plus largemm levice dans les con»
fiiences plus étroites.

ítemqu'en quelque pan que fiitun demon\
fans en exceptcr aucun ,nous ordonnons que
quand i'argent yfera finenttée, que le demon
fe leve, &luifaifar.t honneur &reverence,lui
cede bumblcment laplace, comme le reconnoif-
fant phu grand diable que lui;car cela cSl im-
pertant a la confervation de noftre Empire.

Item,nous commandons tres-expreffément a,

tous nos ofticiers de détourner &empefcher la
guerre detoutesparts,tant qu'illeur fierapofsi-
ble,d'autant qu'elle fert d'exorcice aux coura-
ges, eüe recompenfe les vertueux ,employe les
vaillans ,fait fbuvenir des noms des saints,&
ancantit l'oifiveté,quieft nótre amie intime'.
Et pour í'effet du prefiní anide,nous ordonons
Msusm demons d'étMit une paix genérale
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par tout lemonde, fitant eft qu'ils en puiffent
venir a hut,d'autant que durant finregnesles
debordemens courent par tout a libres refnes,la
pratique¡laluxure eñen vogue,lagloutonnie
s'exerce,la detraétion fe met en ufitge,la twn-
terie s'eftablit ,les macquereaux font eccupez,
&les Garces employeés ;bref tous les vices
accreiffent Ó'la vertu decline.

-
Item,neus difpenfons &exemptons deformáis

nssLieutenans de la peine qu'ils fiuloient pren»
dre a empeftrer les hommes dans les paiüardifes
&ks volupttz des femmes; d'autant que nous
avons experimenté qu'iln'y apoint de peché qui
mus foitfifidelle que celui la-,car des que leRe-
pentirfonennemi, l'a fait debufquer pour queU
que tems d'une placejl eflfiaffeélionnéa nótre
ftrvice,qu'il tentre de plus be lie,Ó yplante
de plus fortes r'atines qu''auparavant.

ítem en confideration de Vexemption cy-dejfus,
*_""> attendu qu'il y a de notables Marchands en

plufieurs ViU.es _**> Bourgades da monde, qui fe-
courent charitablement plufieurs perfonnes , <_h
entr'autres la jeunejfe de ce tems ,qu' onappelle
•vulgairement débaucbée-Jaquelle pour emprunter
de I'argent, a recours a, eux , _**\u25a0• les Mttrcbands
s'excufans que leur bourfe eft -viti'ie,leur ojfrent
de la marcbandife de leur boutinue, laqueüe les
incommodez. acceptent ,en intention de la reven-
dré poar fabvenir a.Ifurs .excezon hlzurs necefli-
tez.: ér fins mxinJesMarchanís ont des confidens
qtti feprefiuteiit aux imomnndes., & vent avec



De l'Enfer reformé. 3if
eux chez. leMarchani qui vend fes denrées a- un

prixexcejfif puis quand ilsfefont défaíts de Vin-
commedé, lelAarcband retire fa marcbandife, ain-

fiobligeceux quiredamenl fon affijlance.En cette

confideration ,nous ordonnons aux plus vigilans
de nos diables d'affifter &de demeurer \u25a0 perpetueüe-
ment auprés defdits Marchands pour leur fervir
de FaiTeurs.attendu qu'en Un telnegóte ils ont be-

foin de noftre foulagement &induftrie.
ítem ,nous voulons &entendons ,que nofdits

Í diables faffem fide'de compagnie a nos amkVfu-
riers,Vtndicatifs,Envieux, &pretendans charges
ou dignitez,, &fur tout aux Hypocrites :attendu
que c'eft Vembarras de toutes chofes, le charme de
toas les fens, ¿h despuiffances de Vame , &ceüe
qui operefidelicatement>que fes osuvr es font quafi
imperceptibles aux fens -, suffi elleeft admife ,re-
compenfée ¿j> adorée deplufie.urs.

ítem, Ordonnons que Von maintienne foigneu-
femcnt lesRaporteurs de fecrets &femeurs de. z.i-
zanie auprés des Grands , parce que c eft une de
nos femences quifi-uñifie le plus.

Ítem,Ordonnons que les Vlagorneurs &fouf-
fleurs de noifes, querelles, divorces, &dijfentions,
fervent de fottfflets ¿i> non pas d'éventails , afin
qu'ils atiirent &enfiamment,_r- qu'ils ne tempe-
rent Ó' ne rafi-aifchiffent pas.

ítem , que les Entremetteurtfoient les poux de
l'Enfer ,afin qu'ils mangent jufques au. fang ceux
quiles nottrriffent ¿j» entretiennent.

AlorsLucifer avec une troigne refrognee, ¡yre-
gard.int de cufié laDouegna, dit ce Proverbe qui
eft en afage entre les Ejpagnols .- Douégnas de fe»
las Dios aquierlas de fea , Dieu donne les Doué-
gnas á qui les voudra, le fuis forten peine,dit-il



npres,ce que j'en feray\jene fcay oules j-etttrXt
alors les Damnez. qui virem qu'il eftoit comme
difboféa les arroufer d'une grojje fluye delieue.
grtas,s'écrierent tous d'une voix.Wendurons-nous
pas aftiz, de tourmens , fans nous ajoufter encoré
teluy ty }puis chacun ditapartfoy. O maudit
Lucifer, jeete-les par tout oh tu voudras, excepté
auprés de moy-,& en.preferant ces paroles , tb fe
cachoteñt la tefte, les uns dan! les autres , comme
font les moutons en camfagne durant t'erdeur d
1'Efte.tant ils craignoient l'horreur de ee nouvta
fupplíce dont Lucifer les menaccit. Luy , voyant
l'extreme terreur qu'il leur avoitfaite,fecontenta
de cela: puis ildit. Orfus :qu'on prenne gar^e a.
Vavenir d'obferver de point enpoint mesLoix &
Ordxinndnces. Alias, je jure par mes tenebres &
par l'obfcurite de macouronne.que le Diable ou le
damné qui les enfreinira fera condamné au tour-
rneni deDoüegna, c'eft adire,qu'il en fera attacbé
une avec luy¡nonobftant oppofition ou appeüation
tjuelconque. Etpour elles qu'elles foient prefenu-
tnent enfermées a pxrt dans cette bajfe foffe i-
privez,p0ur nous en fervir en tems &lteux,csm'
me nous -perrons eftre a fairepar raífon.Aptés ce ioletuiielDecret.Lucifei* fe retira dansa
le gouffre de fon eternelle nuit, &l'afTemblée
effrayés d'ane fihorrible menace/e diííipa:c%-
cun alia vaquer a fon office.tout difparut en me.
•me tems , & a-1'inftant une voix retentiflant.
comme celle d'un Ange fut ouye qui proferoit
ces paroles tj^uiconque aura l'ejprit dicompren-
Arela moralité de ce difeours , en tireraun profit
tres-amantageux pour fon ame &pourra diré :
Salutsm bx inimicis nostris . BiBü

•MANU OMNIUMQ.UI ODERUNT NOS,
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